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Résumé : 
Cet article examine les facteurs influençant l'inflation en Tunisie pour la période 1990 à 2023, en se 

basant sur le rôle combiné des facteurs monétaires, macroéconomiques, climatiques et du commerce 

extérieur. En utilisant une méthode ARDL, l’étude analyse simultanément les dynamiques à court 
terme et les relations à long terme entre l'inflation, la masse monétaire, le taux de change, le taux sur le 

marché monétaire, le produit intérieur brut ainsi que les facteurs climatiques (température et 

précipitations). Les résultats empiriques révèlent l’existence d’une relation de cointégration stable 
entre l’inflation et ses principaux déterminants. À court terme, la masse monétaire et le taux de change 

exercent une influence significative sur l’inflation, traduisant l’importance des canaux monétaire et 

externe. À long terme, le taux du marché monétaire, l’activité économique et les variables climatiques 

apparaissent comme des déterminants structurels de l’inflation. En particulier, l’augmentation des 
températures et la variabilité des précipitations contribuent à accentuer les pressions inflationnistes. 

L’analyse de robustesse, qui inclut les importations et les exportations, confirment ces constats, 

soulignant l'effet inflationniste à long terme des importations et mettant en lumière la dépendance de 
l'économie tunisienne vis-à-vis des produits importés. Tous les tests de diagnostic confirment la 

correcte spécification du modèle et la constance des relations estimées. Ces résultats suggèrent que la 

maîtrise de l’inflation en Tunisie nécessite une approche globale combinant politique monétaire 
prudente, réduction de la vulnérabilité externe et intégration des risques climatiques dans la 

formulation des politiques économiques. 

Mots clés: Inflation; Politique monétaire; Chocs climatiques; Modèle ARDL; Taux de change; 

Tunisie 

Abstract: 

This article examines the factors influencing inflation in Tunisia over the period 1990–2023, 

focusing on the combined role of monetary, macroeconomic, climatic, and external trade 

factors. Using the ARDL methodology, the study simultaneously analyzes short-run dynamics 

and long-run relationships between inflation, money supply, exchange rate, money market 

interest rate, gross domestic product, and climatic factors (temperature and precipitation). The 

empirical results reveal the existence of a stable cointegration relationship between inflation 

and its main determinants. In the short run, money supply and the exchange rate exert a 

significant influence on inflation, reflecting the importance of monetary and external 

transmission channels. In the long run, the money market interest rate, economic activity, and 

climatic variables emerge as structural determinants of inflation. In particular, rising 

temperatures and precipitation variability contribute to heightened inflationary pressures. The 

robustness analysis, which incorporates imports and exports, confirms these findings, 

highlighting the long-run inflationary effect of imports and underscoring the Tunisian 

economy’s dependence on imported goods. All diagnostic tests confirm the correct 

specification of the model and the stability of the estimated relationships. These results 

suggest that controlling inflation in Tunisia requires a comprehensive approach combining 

prudent monetary policy, reduced external vulnerability, and the integration of climate risks 

into economic policymaking. 
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1- Introduction 

L'économie tunisienne a connu une tendance inflationniste depuis le début des années 

1990, caractérisée par des pressions continues sur les prix, qui sont intensifiées ces dernières 

années en raison de chocs internes et externes. L'inflation est traditionnellement expliquée par 

des éléments monétaires et réels dans l'économie, tels que l'augmentation de la masse 

monétaire, les fluctuations du taux de change, la stratégie en matière de taux d'intérêt et le 

mouvement de la croissance économique (Mishkin, 2011). Cependant, cette approche semble 

aujourd'hui inadéquate dans un contexte marqué par l'aggravation des chocs climatiques.  Les 

littératures récentes ont révélé que le changement climatique, à travers la hausse des 

températures moyennes et la variabilité des précipitations, influence la productivité et trouble 

les chaînes d'approvisionnement, menant à une augmentation des coûts de production et des 

prix de vente (Dell, Benjamin, & Benjamin, 2014).  

Les chocs climatiques fonctionnent essentiellement comme des chocs de l'offre, diminuant 

la production agricole, influençant l'approvisionnement en nourriture et accentuant la 

dépendance vis-à-vis des importations, ce qui se manifeste par une intensification de 

l'inflation entraînent une hausse des coûts alimentaires et participent à une inflation (Louis, 

2024), qui dépasse parfois la capacité d'autorégulation du marché. Ces impacts sont 

particulièrement notables dans les pays où la dépendance climatique est forte et où la structure 

de production est vulnérable. 

Dans ces circonstances, l'importance de la politique monétaire face aux perturbations 

climatiques suscite un intérêt dans les travaux récents. De nombreuses recherches mettent en 

évidence que les perturbations climatiques modifient les canaux de transmission de la 

politique monétaire, diminuant ainsi son efficacité à maîtriser les prix lorsque l'inflation 

provient majoritairement du climat (Kahn, Mohaddes, Ng, Pesaran, Raissi, & Yang, 2021), 

(Pankratz, Bauer, & Derwall, 2024). Ainsi, les banques centrales doivent naviguer entre le 

défi de combattre l'inflation et celui d'encourager l'activité économique, en particulier dans les 

économies émergentes où leur marge de manœuvre est restreinte. 

La Tunisie représente un exemple d'étude particulier. Positionné dans une zone 

particulièrement vulnérable au changement climatique, le pays connaît une hausse marquée 

des températures moyennes et une variation accrue des précipitations, ce qui entraîne une 

augmentation de la fréquence des épisodes de sécheresse (IPCC, 2022).  Ces perturbations ont 

un impact direct sur la production agricole et, de manière indirecte, sur l'inflation grâce à une 

augmentation des importations alimentaires, une diminution du taux de change et une montée 

des coûts énergétiques. De même, la Banque Centrale de Tunisie a intensifié l'usage de ses 

outils de politique monétaire, en particulier le taux moyen du marché monétaire et le contrôle 

de la masse monétaire, dans le but de maîtriser les tensions inflationnistes et maintenir 

l'équilibre macroéconomique (La Presse, 2024).  

Bien que de nombreuses recherches se concentrent sur la politique monétaire et l'inflation, 

rares sont celles qui incorporent expressément les variables climatiques dans leurs modèles 

d'inflation, particulièrement dans le contexte tunisien. Les études actuelles mettent, 

principalement, l'accent sur les facteurs monétaires et externes de l'inflation, tout en reflétant  

un rôle de plus en plus important des chocs climatiques dans l'évolution des prix. 

(Ndoricimpa, 2017) 

Dans ce contexte, le présent article vise à analyser l’impact des chocs climatiques sur 

l’inflation en Tunisie et à évaluer le rôle de la politique monétaire dans la stabilisation de 

l’économie face à ces chocs sur la période 1990–2023. En mobilisant une approche ARDL, 
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l’étude examine les relations de court et de long terme entre l’inflation, la masse monétaire, le 

taux d’intérêt, le taux de change, la croissance économique, ainsi que les variables climatiques 

à savoir la température et les précipitations. Cette méthodologie permet de capter les 

mécanismes d’ajustement de l’inflation face aux chocs climatiques persistants et d’évaluer la 

capacité de la politique monétaire à en atténuer les effets. 

2- Méthodologie 

2.1 Données et variables 

L’analyse empirique repose sur des données annuelles couvrant la période 1990–2023, 

choisie suite à la disponibilité des données et afin de capturer à la fois les dynamiques 

macroéconomiques de long terme et l’intensification récente des chocs climatiques en 

Tunisie. L’inflation, [INFLA], mesurée par le taux de variation de l’indice des prix à la 

consommation (IPC), constitue la variable dépendante du modèle. Les variables explicatives 

incluent des indicateurs monétaires, macroéconomiques et climatiques. La politique monétaire 

est appréhendée à travers le taux moyen du marché monétaire [TMM], mesuré en 

pourcentage, qui reflète l’orientation de la politique monétaire de la Banque Centrale de 

Tunisie, ainsi que la masse monétaire [M2], exprimée en dinars tunisiens. Le taux de change 

nominal [TC], mesuré par le taux dinar tunisien/dollar américain, est introduit afin de capturer 

l’effet des pressions externes et de la transmission des chocs internationaux sur l’inflation 

domestique. Ces données sont issues de la Banque Centrale de Tunisie.  

Ainsi, la croissance économique est représentée par le produit intérieur brut [PIB] réel, 

exprimé en dollars américains constants de 2015 et provient de la base de données de la 

Banque mondiale. Afin d’intégrer explicitement la dimension climatique, deux variables 

climatiques sont considérées: la température moyenne annuelle [TEMP] et la variation des 

précipitations [PRECIP]. Ces données sont extraites du Climate Change Knowledge Portal de 

la Banque mondiale.  

Dans un souci de robustesse, un modèle étendu est également estimé en intégrant les 

exportations [EXPORT] et les importations [IMPORT], exprimées en milliers de dinars tunisiens. 

Ces variables permettent de capter l’effet des échanges extérieurs sur l’inflation, notamment à 

travers les coûts d’importation et la transmission des chocs internationaux. Les données 

relatives au commerce extérieur sont issues des statistiques de l’Institut National de la 

Statistique (INS). 

2.2 Evolutions des conditions macroéconomique et climatique 

L'analyse temporelle des variables de 1990 à 2023 (annexe A) révèle des dynamiques 

divergentes entre les variables macroéconomiques, monétaires et climatiques en Tunisie. La 

masse monétaire [M2] et le produit intérieur brut réel [PIB}  montrent une tendance générale 

à la hausse, illustrant l'accroissement graduel de l'activité économique et de la liquidité au sein 

de l'économie. L'évolution du taux de change entre le dinar tunisien et le dollar américain 

révèle une tendance à la baisse continue sur toute la durée, avec une accélération marquée lors 

des dernières années. De plus, la moyenne du taux sur le marché monétaire montre des 

variations significatives, illustrant les modifications récurrentes de la politique monétaire en 

réponse aux déséquilibres macroéconomiques et aux tensions inflationnistes. L'inflation 

présente des fluctuations irrégulières, marquées par des périodes de stabilité relative qui se 

succèdent avec des épisodes de pressions plus intensifiées.  

En ce qui concerne les variables climatiques, la tendance indique une augmentation de la 

température moyenne, suggérant ainsi un réchauffement graduel. Par ailleurs, les 

précipitations se caractérisent par une grande variabilité d'une année à l'autre, sans qu'une 

tendance précise ne soit observable. Ces développements rendent nécessaire l'incorporation 
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des éléments climatiques dans l'analyse économétrique pour examiner leur interaction avec 

les variables macroéconomiques et monétaires. 

3- Spécification du modèle 

Cette recherche utilise la méthode autorégressive à retards échelonnés (ARDL) élaborée 

par (Pesaran, Shin, & Smith, 2001), pour examiner l'effet combiné de la politique monétaire et 

des chocs climatiques sur l'inflation en Tunisie. Toutes les variables explicatives sont 

exprimées en logarithme naturel afin de réduire l’asymétrie des distributions, de stabiliser la 

variance et d’interpréter les coefficients estimés comme des élasticités de long terme. 

L’inflation est modélisée en niveau, conformément à la littérature macroéconomique. 

Le modèle de base s’écrit comme suit 

∆𝐼𝑁𝐹𝐿𝐴𝑡 = 𝛼0 + ∑ 𝛼𝑖∆(𝐼𝑁𝐹𝐿𝐴𝑡−1)
𝑝
𝑖=1 + ∑ 𝛽1∆(𝐿𝑛𝑀2𝑡−𝑗)

𝑞1
𝑗=1 + ∑ 𝛽2∆(𝐿𝑛𝑇𝐶𝑡−𝑗)𝑞2

𝑗=1 + 

∑ 𝛽3∆(𝐿𝑛𝑃𝐼𝐵𝑡−𝑗)𝑞3
𝑗=1 + ∑ 𝛽4∆(𝐿𝑛𝑇𝑀𝑀𝑡−𝑗)𝑞4

𝑗=1 + ∑ 𝛽5∆(𝐿𝑛𝑇𝐸𝑀𝑃𝑡−𝑗)𝑞5
𝑗=1  + 

∑ 𝛽6∆(𝐿𝑛𝑃𝑅𝐸𝐶𝐼𝑃𝑡−𝑗)𝑞6
𝑗=1 + 𝜃1(𝐼𝑁𝐹𝐿𝐴𝑡−1) + 𝜃2(𝑀2𝑡−1) + 𝜃3(𝑇𝐶𝑡−1) + 𝜃4(𝑃𝐼𝐵𝑡−1) + 𝜃5(𝑇𝑀𝑀𝑡−1) +

𝜃6(𝑇𝐸𝑀𝑃𝑡−1) + 𝜃7(𝑃𝑅𝐸𝐶𝐼𝑃𝑡−1) + 𝜀𝑡                                                                             (1) 

Avec 𝛥 désigne l’opérateur de première différence, ɛ le terme d’erreur et p ,q représentent les 

retards optimaux sélectionnés sur la base du critère d’information d’Akaike (AIC). β et θ 

représentent les coefficients de court et long terme respectivement. 

Ainsi, afin de tester la robustesse des résultats obtenus, une spécification alternative est 

estimée en intégrant les importations et les exportations, exprimées en logarithme, comme 

variables supplémentaires, reflétant le canal du commerce extérieur dans la transmission des 

chocs monétaires, climatiques et inflationnistes. Le modèle de robustesse s’écrit comme suit :                     

(2) 

∆𝐼𝑁𝐹𝐿𝐴𝑡 = 𝛼0 + ∑ 𝛼𝑖∆(𝐼𝑁𝐹𝐿𝐴𝑡−1)𝑝
𝑖=1  + ∑ 𝛽1∆(𝐿𝑛𝑀2𝑡−𝑗)𝑞1

𝑗=1 + ∑ 𝛽2∆(𝐿𝑛𝐸𝑋𝑃𝑂𝑅𝑇𝑡−𝑗)𝑞2
𝑗=1  + 

∑ 𝛽3∆(𝐿𝑛𝐼𝑀𝑃𝑂𝑅𝑇𝑡−𝑗)𝑞3
𝑗=1 + ∑ 𝛽4∆(𝐿𝑛𝑃𝐼𝐵𝑡−𝑗)𝑞4

𝑗=1 + ∑ 𝛽5∆(𝐿𝑛𝑇𝑀𝑀𝑡−𝑗)𝑞5
𝑗=1 + ∑ 𝛽6∆(𝐿𝑛𝑇𝐸𝑀𝑃𝑡−𝑗)𝑞6

𝑗=1  

+ ∑ 𝛽7∆(𝐿𝑛𝑃𝑅𝐸𝐶𝐼𝑃𝑡−𝑗)𝑞7
𝑗=1 + ∑ 𝛽8∆(𝐿𝑛𝑇𝐶𝑡−𝑗)𝑞8

𝑗=1 + 𝜃1(𝐼𝑁𝐹𝐿𝐴𝑡−1) + 𝜃2(𝑀2𝑡−1) + 𝜃3(𝐸𝑋𝑃𝑂𝑅𝑇𝑡−1) +  

𝜃4(𝐼𝑀𝑃𝑂𝑅𝑇𝑡−1) + 𝜃5(𝑃𝐼𝐵𝑡−1)+𝜃6(𝑇𝑀𝑀𝑡−1)+𝜃7(𝑇𝐸𝑀𝑃𝑡−1) + 𝜃8(𝑃𝑅𝐸𝐶𝐼𝑃𝑡−1)+𝜃9(𝑇𝐶𝑡−1) + 𝜀𝑡                                      

4- Test préliminaire 

Avant de procéder à l'estimation du modèle ARDL, plusieurs tests préliminaires ont été 

effectués pour examiner les caractéristiques statistiques des séries ainsi que la validité 

économétrique du modèle choisi. Initialement, nous avons vérifié la stationnarité des variables 

en utilisant le test de racine unitaire de Phillips-Perron (PP).  

Le tableau (1) montre que la plupart des variables – comme l'inflation, la masse monétaire 

[M2], le taux moyen du marché monétaire [TMM], le taux de change [TC], le produit 

intérieur brut [PIB], la température, ainsi que les importations et les exportations – ne sont pas 

stationnaires à leur niveau, mais deviennent stationnaires après une première différenciation. 

Cela suggère qu'elles sont d'ordre un intégré, I(1). Toutefois, la variable des précipitations 

présente une stationnarité en niveau, donc elle est intégrée d'ordre zéro, I(0). L'usage de la 

méthode ARDL est justifié par la présence de variables intégrées d'ordres mixtes, I(0) et I(1). 
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Tableau (1): Test des racines unitaire 

Variables PP Stationnarité 

I(0) I(1) 

Inflation -1.847389 

(0.3520) 

-7.203841 

(0.000) 

I(1) 

M2 -1.662784 
(0.4402) 

-4.820953 
(0.0027) 

I(1) 

TMM -2.114771 

(0.2404) 

-5.717254 

(0.000) 

I(1) 

TC 0.287901 
(0.9741) 

-6.015816 
(0.000) 

I(1) 

PIB 0.353664 

(0.9981) 

-6.963214 

(0.000) 

I(1) 

Température -0.350206 
(0.9064) 

-7.548976 
(0.000) 

I(1) 

Précipitation -5.822086 

(0.000) 

*** I(0) 

IMPORT -0.897507 
(0.7764) 

-11.08311 
(0.000) 

I(1) 

EXPORT -1.085411 

(0.7098) 

-7.026530 

(0.000) 

I(1) 

                                                                                                                      Source : auteur 

Ensuite, nous avons examiné la présence d'un lien entre les variables en utilisant le test 

des bornes de (Pesaran, Shin, & Smith, 2001). Les résultats présentés dans le tableau (2) 

indiquent que la valeur de la statistique F (4,738677) dépasse le seuil critique supérieur au 

niveau de 5 %, ce qui entraîne le rejet de l'hypothèse nulle (H0): d'absence de cointégration. 

Ainsi, il y a une relation de long terme entre l'inflation, les paramètres de la politique 

monétaire, les variables macroéconomiques et les indices climatiques. De plus, nous avons 

fait recours aux divers tests de vérification pour juger de la validité du modèle estimé. Le test 

de Ramsey [RESET] révèle qu'il n'y a pas d'erreur dans la spécification, tandis que le test 

d'hétéroscédasticité atteste de l'homoscédasticité des résidus. Le test de Breusch-Godfrey 

n'indique aucune auto-corrélation des erreurs et le  Jarque-Bera laisse entendre que les résidus 

respectent une distribution normale. Ce qui nous confirme la qualité économétrique du 

modèle ARDL choisi. 

Tableau (2) : Test de diagnostic 

Test Statistic p-value/seuil critique Décision 

Bounds Test F-statistic=4.738677 10% 5% 1% Bonne 
spécification I(0) I(1) I(0) I(1) I(0) I(1) 

1.990 2.940 2.270 3.280 2.880 3.990 

Ramsey F-statistic=0.035960 p-value=0.8534>0.05 Pas d’erreur de 

spécification 

Heteroskedasticity 
Test 

F-statistic=0.837890 p-value=0.6461>0.05 Erreur 
homoscédastique 

Breusch-Godfrey 

Serial Correlation 

LM Test 

F-statistic=0.674894 p-value=0.5332>0.05 Aucune 

corrélation en 

série 

Jarque-Bera JB= 2.085343 p-value=0.3525>0.05 Résidus normal 
  Source : auteur 

Finalement, la sélection idéale des lags a été réalisée en se basant sur le critère d'information 

d'Akaike (AIC), comme le montre la figure (1), assurant ainsi une spécification robuste sur le 

plan statistique. 
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Figure (1) : Choix des lags 
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Akaike Information Criteria (top 20 models)

Model2837: ARDL(2,1,0,3,2,2,3)

Model789: ARDL(2,3,0,3,2,2,3)

Model1813: ARDL(2,2,0,3,2,2,3)

Model2581: ARDL(2,1,1,3,2,2,3)

Model2833: ARDL(2,1,0,3,2,3,3)

Model3845: ARDL(2,0,0,3,3,2,3)

Model2821: ARDL(2,1,0,3,3,2,3)

Model6933: ARDL(1,1,0,3,2,2,3)

Model5909: ARDL(1,2,0,3,2,2,3)

Model6929: ARDL(1,1,0,3,2,3,3)

Model533: ARDL(2,3,1,3,2,2,3)

Model1557: ARDL(2,2,1,3,2,2,3)

Model3841: ARDL(2,0,0,3,3,3,3)

Model2561: ARDL(2,1,1,3,3,3,3)

Model4053: ARDL(2,0,0,0,2,2,3)

Model3861: ARDL(2,0,0,3,2,2,3)

Model3585: ARDL(2,0,1,3,3,3,3)

Model2577: ARDL(2,1,1,3,2,3,3)

Model2817: ARDL(2,1,0,3,3,3,3)

Model2565: ARDL(2,1,1,3,3,2,3)

  Source : auteur 
5- Estimation et résultat 

4.1 Résultat de court terme 

Les résultats de l'estimation à court terme du modèle, présenté dans le tableau (3) indique, 

t que l'inflation en Tunisie est fortement déterminée par les facteurs monétaires, 

macroéconomiques et climatiques. Le terme de correction d'erreur [COINTEQ] est négatif et 

significatif au seuil de 1%, avec un coefficient qui s'approche de l'unité (-0,936). Ce résultat 

démontre un retour rapide vers l'équilibre à long terme, appuyant l'idée d'une relation stable 

de cointégration entre les variables du modèle, comme le préconise l'approche ARDL mise au 

point par (Pesaran, Shin, & Smith, 2001).  

Tableau (3) : Estimation à court terme 

ARDL (2,1,0,3,2,2,3) 

Variable Coeff std p-value 

D(INFLA(-1)) -0.218853 0.099170 0.040 

D(M2) -0.127865 0.021484 0.000 

D(TC) 0.858938 0.286161 0.007 

D(TC(-1)) 0.598204 0.317650 0.075 

D(TC(-2)) -0.846990 0.316709 0.015 

D(TEMP) -23.89920 7.312094 0.004 

D(TEMP(-1)) 32.83624 5.380077 0.000 

D(PRECIP) -1.874385 0.501772 0.001 

D(PRECIP(-1)) 3.022740 0.528220 0.000 

D(PIB) 2.631738 0.867177 0.007 

D(PIB(-1)) -4.272353 0.810744 0.000 

D(PIB(-2)) -6.594284 0.857285 0.000 

COINTEQ -0.936298 0.118878 0.000 

R2 = 0.8862 
R2 ajusté = 0.8103 

F-statistic = 11.68386  Prob(F-statistic=0.0000) 
Source : auteur 

À court terme, la masse monétaire [M2] a un impact négatif notable (p-value=0.000) sur 

l'inflation, ce qui est en accord avec la perspective monétariste qui stipule que les fluctuations 

de la liquidité affectent les prix à brève échéance (Friedman, 1968). Néanmoins, cet impact 

semble être temporaire, ce qui est en accord avec les conclusions tirées pour divers pays en 

développement. Le taux de change [TC] influence l’inflation de manière positive et notable, 
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(p-value=0.007), attestant la présence d'un processus d'inflation importée. Dans la mesure où, 

l'affaiblissement du dinar tunisien provoque une augmentation des coûts des produits 

importés, impactant directement le niveau global des prix. C'est ce que mettent en évidence  

(Taylor, 2000) et (Ghosh & Rajan, 2009).  

Quand aux variables climatiques, elles montrent aussi des impacts significatifs au seuil de 

0.01. Les fluctuations de la température et des précipitations ont un impact sur l'inflation, avec 

des signes qui changent selon la période reflétant des perturbations temporaires de 

l'approvisionnement, en particulier dans le secteur agricole. De même pour le PIB réel. L'effet 

positif initial suivi de conséquences négatives décalées par ce qui indique un réajustement 

progressif entre la demande globale et la capacité de production (Gordon, 2011). L’absence 

du taux moyen du marché monétaire, reflète un effet à long terme et pas à court terme. 

4.2 Résultats à long terme et cointégration 

Les données à long terme, indiquées dans le tableau (4), attestent d'un lien structurel entre 

l'inflation, la politique monétaire et les facteurs climatiques en Tunisie. 

En effet, le taux moyen du marché monétaire [TMM] se présente comme un facteur 

significatif et positif au seuil 0.05 sur  l'inflation. Ce constat indique que les conditions 

monétaires ont un impact durable sur l'évolution des prix, même si l'ajustement via les taux 

d'intérêt peut être restreint dans des économies présentant des rigidités structurelles et une 

transmission monétaire imparfaite (Loué, 1996). 

Tableau (4) : Estimation à long terme 

ARDL (2,1,0,3,2,2,3) 

Variable Coeff std p-value 

INFLA(-1) -0.936298 -4.322175 0.0012 

M2(-1) 0.463163 0.435609 0.3105 

TC(-1) 0.539420 0.558305 0.3547 

TMM(-1) 1.571436 0.352722 0.0010 

Temp(-1) -65.28594 27.11602 0.0348 

PRECIP(-1) -3.994521 2.299641 0.1103 

PIB(-1) 3.848128 1.012003 0.0029 

C 85.69840 38.15303 0.0462 

R2 = 0.8862 
R2 ajusté = 0.6897 

F-statistic = 4.509559  Prob(F-statistic=0.0069) 
  Source : auteur 

L'inflation est influencée négativement et de manière significative au seuil de 0.05 par la 

température moyenne, ce qui suggère que le changement climatique impacte de façon pérenne 

la structure de production et les coûts associés. Ce qui est en accord avec des recherches 

récentes, tel que (Kahn, Mohaddes, Ng, Pesaran, Raissi, & Yang, 2021) et (Qi, Ma, Du, Ma, 

Xu, & Zhou, 2025) qui démontrent que les effets du changement climatique peuvent 

provoquer des tensions inflationnistes durables par le biais de multiples chocs d'offre. Le PIB 

réel montre un impact positif important, illustrant la présence de tensions inflationnistes 

structurelles liées à l'expansion économique quand l'offre ne s'adapte pas assez à la demande 

(Gordon, 2011). Toutefois, la masse monétaire [M2] et le taux de change [TC] ne sont pas 

déterminants à long terme, ce qui indique que leur impact sur l'inflation est essentiellement 

conjoncturel.  Les conclusions de cointégration indiquées dans le tableau (5) corroborent la 

constance de ce lien à long terme, confirmant par conséquent l'adéquation du modèle ARDL 

choisi. 
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Tableau (5) : Cointegration 

Variable Coeff std p-value 

M2 (-1) 0.494675 0.434535 0.2662 

TMM 1.678351 0.352654 0.0001 

TC (-1) 0.576121 0.618456 0.3608 

TEMP(-1) -69.72775 24.90271 0.0099 

PRECIP (-1) -4.266293 2.305797 0.0766 

PIB (-1) 4.109940 1.162805 0.0017 

C 91.52900 35.49237 0.0165 
  Source : auteur 

Pour évaluer la solidité des résultats, nous avons testé un modèle alternatif, présenté dans 

l’encadré (1), prenant en compte les importations [IMPORT] et les exportations [EXPORT]. 

Les résultats de cette analyse corroborent en grande partie les déductions du modèle initial. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les résultats de court terme de l’estimation de robustesse corroborent globalement 

celles du modèle principal. L'inflation est influencée de manière significative par la masse 

monétaire [M2], avec un impact immédiat négatif suivi d'un effet décalé positif. Ce 

phénomène reflète une adaptation graduelle des prix aux fluctuations de liquidité. Le taux de 

change [TC] a un effet significatif et positif à la fois immédiat et décalé, attestant la présence 

d'un processus d'inflation importée. Les exportations [EXPORT] ont un impact négatif très 

significatif, suggérant qu'une amélioration des performances à l'exportation aide à réduire la 

pression inflationniste, potentiellement par le biais d'une augmentation de l'offre domestique 

et des entrées de devises. Les facteurs climatiques attestent de leur importance cruciale. Les 

impacts de la température et des précipitations, qui varient durant la période, sont significatifs 

et oscillent entre les effets positifs et négatifs. Ils illustrent l'influence directe des 

perturbations climatiques sur la production agricole et les coûts alimentaires.  (Dell, Jones, & 

Olken, 2012) 

Encadré 1 : Modèle de robustesse incluant exportations et importations 
Variable dépendante : Inflation (INFLA) 

Période : 1990-2023 

Méthode : ARDL, Lags (1,2,2,0,2,0,2,2) 

Tableau (6) : Résultat de l’estimation 

court terme Long terme 

Variable Coeff p-value Variables Coeff p-value 

D(M2) -0.088907 0.0011 INFLA(-1) -1.110869 0.0003 

D(M2(-1)) 0.666085 0.0073 M2(-1) -0.742001 0.1617 

D(TC) 0.990855 0.0094 TC(-1) -0.974312 0.1134 

(DTC(-1)) 1.502392 0.0013 PIB(-1) -1.315384 0.3372 

D(EXPORT) -1.944634 0.0002 EXPORT(-1) -1.594721 0.3140 

D(EXPORT(-1)) -0.969391 0.0026 IMPORT(-1) 4.508700 0.0073 

D(TEMP) -47.53682 0.0000 PRECIP(-1) -2.652037 0.3436 

D(TEMP(-1)) 28.23728 0.0001 TEMP(-1) -72.23515 0.0465 

D(PRECIP) -2.446994 0.0015 C 94.48589 0.0624 

D(PRECIP(-1)) 1.288087 0.0327 R2 = 0.823831 

R2 ajusté =0.5799 
F-statistic =3.377385 (0.0150) 

COINTEQ -1.110869 0.0000 

R2 = 0.8232 

R2 ajusté =0.7399 

F-statistic =9.820396 (0.000) 

Source: auteur  
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Sur le long terme, les importations [IMPORT], se révèlent être un facteur clé de 

l'inflation, affichant un coefficient positif et ayant une signification statistique (p<0.05). Ce 

constat souligne la grande dépendance de l'économie tunisienne à l'égard des importations, en 

particulier dans les secteurs de l'énergie et de l'alimentation. Par conséquent, l'inflation se 

révèle particulièrement réactive aux perturbations externes. Cependant, les exportations 

[EXPORT] n'ont pas un impact significatif, indiquant que leur effet de désinflation est 

principalement d'ordre conjoncturel. Par ailleurs, la masse monétaire et le taux de change 

n'ont pas d'impact notable, ce qui confirme que leur rôle dans l'inflation est majoritairement 

temporaire, comme le mettent en évidence (Mishkin, 2011). Outre, l'inflation est 

négativement et significativement influencée par la température moyenne indiquant que le 

changement climatique a un impact durable sur la structure de production et les coûts de 

fabrication, notamment par la réduction de la productivité agricole et l'accroissement des 

dépenses d'adaptation.  

6- Discussion  

Les résultats tirés des modèles ARDL évalués pour la Tunisie de 1990 à 2023 montrent 

une dynamique inflationniste complexe, qui découle de l'interaction entre des éléments 

monétaires, macroéconomiques, climatiques et extérieurs. Cette diversité de facteurs 

démontre que l'inflation ne peut être interprétée seulement par une perspective purement 

monétariste, surtout dans un contexte où l'économie en développement est sensible aux chocs 

externes.  Pour commencer, les résultats indiquent que la masse monétaire a un impact 

notable sur l'inflation à court terme, tandis que cet effet diminue avec le temps. Cette 

constatation soutient la théorie que le lien entre la monnaie et l'inflation est essentiellement 

temporaire dans les économies marquées par des rigidités structurelles et une faible 

profondeur financière (Friedman, 1968). En Tunisie, la politique monétaire paraît entravée par 

des restrictions internes et externes, une observation qui fait écho aux conclusions de la 

Banque Centrale. Le taux de change semble constituer un vecteur essentiel de diffusion de 

l'inflation, particulièrement à court terme. La baisse de valeur du dinar provoque une 

augmentation des prix par le biais de l'inflation importée. 

Toutefois, l'influence du taux de change perd de son importance sur le long terme, 

indiquant une assimilation graduelle des chocs externes ou un ajustement partiel des acteurs 

économiques. Les résultats mettent en évidence, aussi bien, l'importance de l'activité 

économique dans le processus inflationniste. Sur le court terme, la croissance du PIB produit 

des impacts contrastés, reflétant des pressions de demande. Tandis que, sur le long terme, 

l'expansion économique est liée à une augmentation des prix. Cette relation s'aligne sur les 

modèles basés sur l'offre et la demande, ainsi que sur les études qui font le lien entre 

croissance et inflation dans les pays en développement. L’un des principaux apports de cette 

recherche est l'incorporation explicite des facteurs climatiques. Les résultats indiquent que 

l'inflation est considérablement affectée par la température et les précipitations, tant sur le 

court terme que sur le long terme. Les événements climatiques ont un impact sur la 

production agricole, les frais de transport et l'approvisionnement en produits alimentaires, 

entraînant des tensions inflationnistes durables.  

En outre, ces résultats sont renforcés par les estimations de solidité qui prennent en 

compte les exportations et les importations. Selon la (Banque mondiale, 2024), les 

importations sont considérées comme un facteur inflationniste clé sur le long terme, étant 

donné la dépendance marquée de l'économie tunisienne à l'égard des biens importés, en 

particulier ceux liés à l'énergie et à l'alimentation. Les exportations aident à diminuer 
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l'inflation à court terme, attestant de leur fonction stabilisatrice grâce à l'accroissement de 

l'offre et des réserves en monnaie étrangère. 

7- Conclusion 

Cette étude a examiné les facteurs de l'inflation en Tunisie pour la période 1990-2023, en 

utilisant une méthode ARDL qui comprend des variables monétaires, macroéconomiques, 

climatiques et commerciales. Les résultats empiriques soulignent l'existence d'un lien de 

cointégration stable entre l'inflation et ses déterminants majeurs, attestant de la pertinence de 

la méthode ARDL dans un cadre de séries intégrées d'ordres variés. Les conclusions indiquent 

que la politique monétaire, évaluée à travers l'offre monétaire et le [TMM], a un impact 

significatif sur la dynamique inflationniste à court terme, toutefois son efficacité sur le long 

terme reste restreinte. Le taux de change représente un vecteur clé de propagation de 

l'inflation, accentuant la sensibilité de l'économie tunisienne aux perturbations extérieures. De 

plus, le PIB et le commerce extérieur, en particulier les importations, semblent être des 

facteurs structurants de l'inflation. L'inclusion des variables climatiques est un élément crucial 

de cette recherche. Les données corroborent que les aléas climatiques ont une influence 

notable et persistante sur l'inflation, mettant en avant l'importance d'incorporer les risques liés 

au climat dans l'étude macroéconomique et la gestion des politiques gouvernementales, 

particulièrement en Tunisie,  un pays exposé aux chocs climatiques et fortement dépendant de 

l’agriculture, ces effets ne peuvent être négligés. 

Sur la base de ces circonstances, les résultats indiquent que la lutte contre l'inflation en 

Tunisie exige une stratégie intégrale qui allie une gestion monétaire rigoureuse, un plan pour 

diminuer la dépendance à l'importation, un appui à l'exportation et des politiques d'ajustement 

au changement climatique. Il est essentiel de coordonner les politiques monétaires, 

budgétaires et structurelles pour garantir la stabilité des prix et un développement économique 

durable. 
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Annexe (A) Evolution temporelle des variables (1990-2023) 
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Annexe (B) 
(1) Output global du modèle de base 

 

Dependent Variable: INFLA   

Method: ARDL    

Sample: 1990 2023   

Included observations: 33   

Dependent lags: 2 (Automatic)   

Automatic-lag linear regressors (3 max. lags): M2 TMM TC TEMP PRECIP PIB 

Deterministics: Restricted constant and no trend (Case 2) 

Model selection method: Akaike info criterion (AIC) 

Number of models evaluated: 8192  

Selected model: ARDL(2,1,0,3,2,2,3)  

     
     Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.* 

     
     INFLA(-1) -0.1551510199294836 0.1655850892806179 -0.9369866610788148 0.3688 

INFLA(-2) 0.2188532622909049 0.1746526007804519 1.253077602697802 0.2361 

M2 -0.1278654640093136 0.03814286021381659 -3.352277812742438 0.0064 

M2(-1) 0.591028818756615 0.4307023219867229 1.372244328821692 0.1973 

TMM 1.571436238409971 0.3527219000184724 4.455170598501747 0.0009 

TC 0.8589376042390462 0.55349353322661 1.551847587508095 0.1489 

TC(-1) 0.2786869612216987 0.6056758477872462 0.4601255972808613 0.6543 

TC(-2) -1.445194021177249 0.7117809822404219 -2.030391450791949 0.0672 

TC(-3) 0.8469898121680306 0.5739188640167581 1.475800614463334 0.1680 

TEMP -23.89920173785233 15.36708779735051 -1.555219964447191 0.1481 

TEMP(-1) -8.550498462306256 12.46407818277128 -0.6860112987838408 0.5069 

TEMP(-2) -32.83623675629592 11.06015918376235 -2.968875602125463 0.0127 

PRECIP -1.874384654354286 1.013277384451476 -1.849823832167099 0.0913 

PRECIP(-1) 0.9026040263293019 1.042358716911736 0.8659245724960265 0.4050 

PRECIP(-2) -3.022740220084556 1.24828663017896 -2.421511331617164 0.0339 

PIB 2.631737784244808 1.94821984094788 1.350842306874553 0.2038 

PIB(-1) -3.055963252585065 1.913330941387819 -1.597195334314954 0.1385 

PIB(-2) -2.321930094421158 1.544148021625183 -1.503696576949518 0.1608 

PIB(-3) 6.594283536449056 1.550139960115452 4.253992353024642 0.0013 

C 85.69839822189099 38.15303441106912 2.246175161287507 0.0461 

     
     R-squared 0.9401545797227479     Mean dependent var 0.609236748 

Adjusted R-squared 0.836785217425676     S.D. dependent var 0.165651141 

S.E. of regression 0.06692281138922274     Akaike info criterion -2.316323069 

Sum squared resid 0.04926528952661229     Schwarz criterion -1.391170034 

Log likelihood 55.90300758085521     Hannan-Quinn criter. -2.014746248 

F-statistic 9.095098961923059     Durbin-Watson stat 2.346284260 

Prob(F-statistic) 0.0003071784726132002    

     
     *Note: p-values and any subsequent test results do not account for model selection 
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(2) Output global du modèle de robustesse 

Dependent Variable: INFLA    

Method: ARDL     

Sample: 1990 2023    

Included observations: 33    

Dependent lags: 3 (Automatic)    

Automatic-lag linear regressors (2 max. lags): M2 TC PIB EXPORT IMPORT PRECIP TEMP 

Deterministics: Restricted constant and no trend (Case 2)  

Model selection method: Akaike info criterion (AIC)  

Number of models evaluated: 6561   

Selected model: ARDL(1,2,2,0,2,0,2,2)   
      
      Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.*  
      
      INFLA(-1) -0.11086854015838 0.2241616855780888 -0.4945918383530263 0.6291  

M2 -0.08890739959066491 0.04697998539636016 -1.892452686831894 0.0809  

M2(-1) 0.01299134943092733 0.4500715258969573 0.02886507740083443 0.9774  

M2(-2) -0.6660848343901965 0.3743407548890855 -1.779354306713285 0.0985  

TC 0.9908549554866198 0.7910969527630932 1.252507612405565 0.2324  

TC(-1) -0.4627748423773763 0.6110442914312591 -0.7573507335997054 0.4623  

TC(-2) -1.502391934330536 0.8656976812484509 -1.735469514211806 0.1062  

PIB -1.315384231297017 1.320150457134858 -0.9963896343692636 0.3372  

EXPORT -1.944634113061769 1.389940823327974 -1.399076910631114 0.1851  

EXPORT(-1) -0.6194776249819331 0.6818203812544028 -0.9085642524241174 0.3801  

EXPORT(-2) 0.9693910111239412 0.5554899209975314 1.745109991164447 0.1045  

IMPORT 4.50869955120686 1.418875858526398 3.177656117068241 0.0072  

PRECIP -2.446993875804813 1.4788921368476 -1.654612811060592 0.1219  

PRECIP(-1) 1.083044176187493 1.225621021258716 0.8836697130693824 0.3929  

PRECIP(-2) -1.288087324338154 1.311238020231841 -0.9823443985481805 0.3438  

TEMP -47.53682417522327 20.96381697787847 -2.267565311478596 0.0410  

TEMP(-1) 3.53894919126071 11.91626237894919 0.2969848328879096 0.7711  

TEMP(-2) -28.23727598518675 13.10210104030123 -2.155171594107745 0.0504  

C 94.48589155229666 46.3549754840026 2.038311757599879 0.0623  
      
      R-squared 0.904887026095429     Mean dependent var 0.61405522  

Adjusted R-squared 0.773192139150639     S.D. dependent var 0.16522135  

S.E. of regression 0.078685594952378     Akaike info criterion -1.95999983  

Sum squared resid 0.080488497089127     Schwarz criterion -1.08971914  

Log likelihood 50.35999735137576     Hannan-Quinn criter. -1.67152640  

F-statistic 6.871087003360915     Durbin-Watson stat 2.92842513  

Prob(F-statistic) 0.000511307391389     
      
      *Note: p-values and any subsequent test results do not account for model selection 

            

(3) Cointegration modèle de la robustesse 

     
     Variable * Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.   
     
     M2(-1) -0.6679466180977138 0.4254147740116613 -1.570106773206246 0.1294 

TC(-1) -0.8770721160960972 0.4488181056038353 -1.954181672141086 0.0624 

PIB -1.184104314547857 1.135244495995513 -1.043039027033113 0.3073 

EXPORT(-1) -1.435562057318139 1.445456517150559 -0.9931547855538918 0.3305 

IMPORT 4.058715669960408 1.318265022707541 3.07883134274802 0.0051 

PRECIP(-1) -2.387354514133027 2.328717724937442 -1.02517986124624 0.3155 

TEMP(-1) -65.02583191243359 25.54190564010495 -2.545848881781649 0.0177 

C 85.05587127242392 36.49994849284927 2.330301131495768 0.0285 
     
     Note: * Coefficients derived from the CEC regression.  
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